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M A R T I N E A U D E T 

Sans titre 

depuis nos épaules 
et jusqu'au décollement du ciel 

en toute hâte 
le soleil en toute hâte 

certes il faudrait que l'amour 
soit pleinement expansible 

que l'ardeur de l'amour 
soit comme une faim 

le jour suit ma main 
ai-je été tentée 

certes les cœurs sont coupants 
posés comme des tessons 
à la cime des remparts 

l'amour a cédé 
que l'on a voulu retenir 

faut-il en consoler nos mains 

j'agrandis ma mort 
comme on ouvre la bouche 

la pluie exalte son cri 

aux orages disparaissent 
les clairs songes de l'été 
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tu t'éloignes à fleur d'aube 

je regarde de tous les côtés 
pour ne pas mourir 
tout de suite 

le froid raccourcit ma nuque 

* * * 

l'air cueille les doux lilas 
autant que les larmes 

je tranche mes poignets 
aux arêtes du sommeil 

des voix entières disparaissent 
comme si la transparence prenait forme 

je ne suis pas immobile 

je ne désire que toi 


